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SYNOPSIS COURT 

En Indonésie, Yuni, une adolescente habitant la province, partage les rêves de toute une 

génération. Grâce à ses bons résultats, elle pourrait entrer à l’université, mais à 16 ans, 

elle est déjà en âge de se marier, comme le veut sa famille. Selon la légende, on ne peut 

refuser plus de trois demandes en mariage, sous peine de ne jamais trouver le bonheur. 

Yuni va devoir choisir entre ses rêves et le respect des traditions... 
 

SYNOPSIS LONG 

«Tu ne reçois pas une demande en mariage aujourd’hui?» Cinq minutes après l’avoir 

croisé dans sa maison, Yuni apprend de la part de la tenancière de l’épicerie de quartier 

qu’elle vient de voir le fiancé que sa famille lui a choisi. Désormais en âge de se marier, 

Yuni est un bon parti selon le prétendant et en regard des coutumes indonésiennes. Mais 

la jeune femme refuse catégoriquement. À 16 ans, elle a bien d’autres choses en tête, 

certainement pas un mariage. 

Sûre d’elle, Yuni habite avec sa grand-mère en province, alors que ses parents sont partis 

travailler à Djakarta, la capitale. Elle attend de décrocher son diplôme de fin d’études et 

pourrait obtenir une bourse lui permettant d’entrer à l’université. Mais pour elle, les projets 

d’avenir n’ont que peu d’importance. Après les cours, elle se laisse volontiers flâner au 

parc avec ses amies, égrainant les nouveaux ragots et se prenant en photo pour 

Instagram. Timides, mais confiantes, Yuni et ses amies discutent aussi de questions plus 

pressantes, comme devenir femme et vivre ses premières expériences sexuelles. 

Voici que le prétendant suivant se présente déjà. La nouvelle se répand vite et véhicule de 

nouvelles rumeurs. Selon la superstition, refuser plus de trois demandes porte malheur. 

Yuni se sent en difficultés, mais elle refuse de se laisser enfermer dans un carcan. Elle 

trouve du réconfort dans sa lassitude, en s’échappant du monde étriqué de sa famille et de 

l’école. Elle chaparde et collectionne aussi tous les objets violets qu’elle peut. En ville, elle 

rencontre Suci, coiffeuse, sans enfants et indépendante, qui ne correspond pas du tout à 

l’idéal d’une femme dans la société traditionnelle indonésienne. Yuni est aussi très flattée 

par Yoga, un garçon de son âge, qui lui écrit régulièrement des poèmes, bien qu’elle se 

serve de lui comme chauffeur et en profite pour lui confier les devoirs qui l’ennuient. 

Lorsqu’un troisième homme la demande en mariage, Yuni s’étonne en le découvrant, lui et 

ses motivations. La question est maintenant de savoir ce qu’elle est prête à risquer pour 

construire son avenir et si le monde dans lequel elle vit le lui permet... 

 

 



 

 

BIOGRAPHIE DE LA RÉALISATRICE: KAMILA ANDINI 

 

FILMOGRAPHIE 

2022 NANA - BEFORE, NOW & THEN 

2021 YUNI 

2019 ANGEL SIGN 

(film à sketches, segment: Back Home) 

2017 SEKALA NISKALA 

(The Seen and Unseen) 

2015 SENDIRI DIANA SENDIRI 

(court-métrage) 

2011 LAUT BERCERMIN 

(The Mirror Never Lies) 

 

Née en 1986 à Jakarta, en Indonésie, 

Kamila Andini a étudié la sociologie et les 

arts à l’université Deakin de Melbourne. 

Dans ses films, elle aborde des thèmes comme l’égalité des droits et les questions 

environnementales. En 2012 déjà, elle a connu un succès international avec son premier 

long-métrage en tant que réalisatrice, The Mirror Never Lies, consacrés aux nomades de 

la mer indonésiens. Son deuxième long-métrage, The Seen and Unseen, basé sur le 

dualisme inspiré de la philosophie hindoue-balinaise Sekala Niskala, a remporté en 2018 

le Grand Prix du Jury international de la section Génération Kplus à la Berlinale. Yuni, son 

troisième long-métrage, a notamment remporté le Platform Prize au TIFF 2021. Nana - 

Before, Now and Then, son film suivant également distribué par trigon-film, a été présenté 

en compétition à Berlin en 2022 et y a remporté l’Ours d’argent. 

En parallèle, Kamila Andini réalise de nombreux courts-métrages. Après Following Diana, 

Memoria et Sekar, son court-métrage Back Home a été intégré au film à sketchs japonais 

Angel Sign. Elle a en outre étendu son travail de mise en scène au théâtre. Sa première 

pièce, basée sur son deuxième film The Seen and Unseen, a été présentée à l’Esplanade 

de Singapour en 2018 et à l’Asia TOPA de Melbourne en 2019. Kamila Andini a ensuite 

réalisé Nusa Yang Hilang, un monologue doublé de performances scéniques et virtuelles. 

 



 

 

NOTE D’INTENTION DE LA RÉALISATRICE 

Yuni est le nom d’une fille née en juin. Le film s’inspire d’un célèbre poème indonésien 

intitulé Pluie en juin… une pluie qui tombe à la mauvaise saison. L’idée m’est donc venue 

de développer le personnage de Yuni: une jeune femme qui est contrainte de s’épanouir, 

mais pas au bon moment, une adolescente pleine de rêves, notamment grâce aux réseaux 

sociaux qui lui font croire que le monde est à ses pieds, mais qui doit faire face à un 

mariage arrangé et aux demandes de plusieurs prétendants. Dans mon pays, j’ai entendu 

tant d’histoires de jeunes femmes dont l’avenir a été scellé par le mariage. J’ai besoin d’en 

parler. Cependant, à travers cette histoire-là, il ne s’agit pas de convaincre la société, mais 

de montrer qu’on peut se libérer soi-même. Ce film parle de l’autodétermination. Il la rend 

visible et montre les conflits et oppositions qu’elle suscite au sein de la société. Mais en 

adoptant un point de vue intime et personnel, je veux aussi mettre en lumière l’aliénation 

que Yuni subit par rapport à elle et sa situation. Cette aliénation atteint son âge, ses choix, 

son village, ses rêves. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ENTRETIEN AVEC KAMILA ANDINI 

Pourquoi avoir choisi d’aborder l’adolescence? 

Depuis mon premier long-métrage, j’aime écrire des histoires de coming-of-age. Mais dans 

ce cas, en tant qu’auteure, je voulais revenir sur des moments de ma propre adolescence. 

C’est une période complexe, où l’on croit maîtriser le monde entier, mais où en même 

temps on n’est sûre de rien. D’un côté, il y a un grand rêve, qui reste flou parce qu’on ne 

sait pas encore exactement ce qu’on veut vraiment, et d’un autre côté, quand on est une 

fille, on a en tête une image de mariage, d’enfants et d’amour éternel. 

Dans leur jeunesse, les femmes portent en elles ces deux projets de vie et c’est justement 

durant cette période où l’on n’est pas vraiment sûre de soi que la pression est la plus 

grande. Pourtant on a le droit d’être incertaine. On a besoin de temps pour découvrir quel 

est notre but dans la vie. Ce processus est différent pour chaque femme, chaque 

personne. Je me souviens bien des moments où nous avons essayé de comprendre le 

sens de la liberté. Nous avons fait des erreurs, nous nous sommes rebellées, nous avons 

fait les choses comme nous le voulions, nous avons résisté de différentes manières. Je 

pense que ces moments particuliers méritent d’être appréciés à leur juste valeur. 

Qu’est-ce qui vous a plus particulièrement poussée à raconter cette histoire-là? 

Un jour, une femme qui travaille chez moi m’a raconté l’histoire de sa fille, enceinte à 18 

ans, sur le point de donner naissance à son enfant après une grossesse à risques. Elle 

m’a aussi parlé de ses demandes en mariage et elle s’est souvenue du jour de son 

mariage: «Il a plu à verse toute la journée.» Ce n’était pas la première fois que j’entendais 

parler d’un mariage d’enfants en Indonésie. J’en avais déjà entendu beaucoup sur le sujet. 



 

 

Mais d’une certaine manière, cette histoire m’est restée en mémoire et, quand je pense à 

mes filles, je me demande comment je raconterai le jour de leur mariage. 

Cette histoire m’a beaucoup fait réfléchir en tant que mère et en tant que femme. Je me 

suis demandée si un film pouvait restituer cela. C’est ainsi que j’ai commencé à écrire 

Yuni, à partir d’histoires de femmes que j’ai entendues ou lues en Indonésie, de femmes 

que j’ai rencontrées et dont je pense que les voix doivent être entendues. Ce ne sont pas 

des voix fortes ou criantes, mais il y a un sentiment commun en elle, comme un moment 

de sérénité devant un miroir, lorsque débute une conversation entre filles... 

Comment avez-vous choisi les actrices et acteurs? 

En général, je travaille avec des non-professionnel·les de la région concernée par le film. 

C’était assez compliqué avec cette histoire-là, car elle est très délicate. Les actrices et 

acteurs s’engagent difficilement dans un tel récit. Nous avons donc travaillé avec celles et 

ceux qui s’en sentaient capables. Par exemple, Arawinda, qui interprète Yuni, c’est la 

première fois qu’elle joue dans un long-métrage, mais c’est une jeune fille courageuse et 

qui a une voix. Pour son rôle, elle a dû apprendre pendant un bon moment à s’exprimer et 

à vivre comme dans la région où se déroule le film. 

Nous avons également fait appel à plusieurs comédiennes ou chanteuses qui ont un 

background personnel semblable à celui de Yuni ou de son entourage. Elles m’ont dit 

qu’elles voulaient absolument raconter ce genre d’histoires parce qu’elles reflétaient au 

fond exactement ce qui se passait avec leurs amies. Maintenant que le film est terminé, je 

peux clairement apprécier l’impact de ce processus collectif, qui a façonné tout le projet. 

Nous avons fait le film ensemble parce que nous voulions dire les mêmes choses et avons 

les mêmes préoccupations. 



 

 

Quel a été le plus grand défi du tournage? 

Le défi était de rester vrai. J’ai toujours raconté des histoires sur les gens qui m’entourent, 

en respectant leur manière d’être. La communauté musulmane en Indonésie est différente. 

Durant le processus de collaboration, beaucoup ont exprimé leurs propres idées à propos 

des pays musulmans, de la nature des problèmes, de la rébellion, etc. Mais nous avons 

une autre histoire, une autre culture et d’autres traits de caractère. Il n’est pas facile de 

faire un film qui soit sincère par rapport à ce qui est. En Indonésie, de nombreux films pour 

ados sont produits chaque année. La plupart d’entre eux traitent de jeunes femmes vivant 

en ville ou racontent les histoires de personnages stylisés comme les filles des villes. Et 

justement, la plupart des adolescentes indonésiennes ne vivent pas comme ces filles. 

J’avais donc à cœur de raconter leur véritable histoire et, compte tenu des conditions de 

production, c’était un véritable défi de rester fidèle à cette volonté. 

Qu’est-ce qui a été le plus intéressant pendant la production? 

Ce qui me semble révélateur, sans que je puisse dire comment cela s’est passé, c’est que 

pendant les recherches et la préparation, nous avons rencontré à plusieurs reprises des 

personnes qui ont vécu les mêmes expériences que les personnages du scénario. De 

vraies personnes. Il y a eu des moments où j’ai eu l’impression que nous n’étions pas en 

train de préparer un film, mais que nous menions simplement une conversation. 

La poésie est un élément important de l’intrigue. Comment avez-vous choisi les 
poèmes? Avez-vous un lien personnel avec la poésie de Sapardi Joko Damono? 

Je voulais créer des personnages authentiques. Nous ne sommes pas un peuple 

confrontant, mais une société très communautaire, et il y a des choses dont on ne parle 

pas en public. Je ne suis pas non plus une réalisatrice qui recherche la confrontation. Je 

devais donc laisser à Yuni la possibilité de s’écouter elle-même. La poésie est donc 

simplement un vecteur supplémentaire dont j’avais besoin pour ce film. La première fois 

que j’ai entendu les poèmes de Sapardi Joko Damono, c’était à l’école primaire. Il y avait 

un album avec ses poèmes sous forme de chansons. En famille, nous en écoutions la 

cassette, encore et encore. A la maison, dans la voiture… un nombre incalculable de fois! 

Ses poèmes m’ont permis d’expérimenter et de comprendre la poésie pour la toute 

première fois. Ils ont un sens si naturel que je m’en souviens très souvent. Dans Yuni, j’ai 

rassemblé quelques-uns de mes poèmes préférés. 



 

 

Avez-vous un conseil à donner aux autres femmes cinéastes? 

La création cinématographique est un monde très masculin. Il a besoin de nos voix pour 

qu’il ne le reste pas. Je pense qu’il convient d’être féminine ou de ne pas l’être, il faut 

rester fidèle à ce que l’on est. Je pense que c’est ce qui donne le plus diversité au cinéma. 

Pouvez-vous nous parler de vos projets actuels? 

Mon quatrième long-métrage, Nana - Before, Now and Then (NDR: également distribué 

par trigon-film), est terminé et a été présenté en grande première à la Berlinale. Je l’ai 

tourné pendant la pandémie et j’espère ne plus jamais avoir à faire ça à l’avenir. Ces deux 

dernières années, j’ai également essayé d’élargir mon travail en direction du théâtre. J’ai 

créé un spectacle de danse à partir de mon deuxième long-métrage, The Seen and the 

Unseen. Il a été présenté au théâtre Esplanade de Singapour et au Asia Topa de 

Melbourne. Je prépare maintenant une autre pièce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LIENS UTILES  

Q&A | 46th Toronto International Film Festival | Septembre 2021 
avec la réalisatrice Kamila Andini 

https://www.youtube.com/watch?v=_TgJLvrCtVI > anglais 

 

Q&R | Chaîne Youtube d’Arawinda Kirana | Octobre 2021 
avec et par l’actrice principale Arawinda Kirana 
https://www.youtube.com/watch?v=9tyfXOF2JNk > anglais 

 

Q&A | Singapore International Festival | Décembre 2021 
avec la réalisatrice Kamila Andini 

https://www.youtube.com/watch?v=LS00Lj6ebT4 > anglais 

 

#PrestigeTalks | Prestige Indonesia | Actrice de l’année | Janvier 2022 
avec l’actrice principale Arawinda Kirana 

https://www.youtube.com/watch?v=4lPuuKEdWkc > anglais 
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